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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un milieu

social oui assure à chaque individu toute la
somme de bonheur adéquate, à toute époque,
du développement progressif de l'humanité.
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Le Comité a reçu de nombreuses- let¬
tres de camarades approuvant la décla¬
ration que nous avons publiée et par
laquelle nous jugions utile de préciser
le sens et l'orientation de notre campa¬
gne antiparlementaire.
Les groupes qui s'étaient déjà cons¬

titués en province ont compris la né¬
cessité de coordonner tous les efforts
en vue d'une action d'ensemble réflé¬
chie et soigneusement préparée. Nous
espérons réunir bientôt la plus grande
"partie, sinon la totalité des militants
convaincus avec nous que l'abstentio-
nisme électoral n'acquiert sa véritable
signification que s'il aboutit à une com¬
préhension plus nette et plus élevée des
problèmes sociaux et non à une vague
formule de révolutionnarisme négatif.
L'administration du Comité se ré¬

duit à ceci ; Grandjouan reste secrétai¬
re-trésorier ; Almereyda. Matha et Sil-
vaire lui sont adjoints. Une commission
composée des camarades Almereyda,
Auguste Bertrand, Combes, Hârmel, de
Marmande, Matha, Merle, est chargée
d'élaborer un plan d'action et d'étudier
et de faire exécuter les affiches, bro¬
chures, etc., qui alimenteront notre pro¬
pagande. Il s'agit en effet de détermi¬
ner non seulement les grandes lignes,
mais aussi les détails d'une campagne
dont la complète réussite, quoique en¬
tièrement subordonnée au dévouement
de tous les camarades, peut être gran¬
dement facilitée si l'on observe bien
trois principes essentiels :

1° Unité d'action.
2° Choix judicieux des moyens.
3° Economie dans l'exécution.
Le premier de ces principes répond

à une préoccupation d'ordre moral :
motiver la propagande abstentioniste
par la critique du parlementarisme da¬
vantage que par la critique des parle¬
mentaires. en s'attaquant moins aux in¬
dividus qu'à l'institution elle-même.
Quant aux deux autres principes énon¬
cés, ils correspondent à des nécessités
d'ordre pratique. L'un plaira aux es¬
prits méthodiques, mais l'autre, le troi¬
sième, s'imposera d'une façon saisis¬
sante à ceux de nos amis qui se propo¬
sant plus particulièrement d'apporter
à cette campagne antiparlementaire
l'indispensable appui de leurs souscrip¬
tions.

PLAN D'ENSEMBLE
Nous éditerons :
1° Deux affiches :
La première : — Déclaration des révo¬

lutionnaires antiparlementaires.
La deuxième : — Critique du parle¬

mentarisme.
2° Deux brochures :
L'une, exposant les méfaits des par¬

lementaires pendant la dernière légis¬
lature. (Brochure d'actualité.)
L'autre, reproduisant l'étude de.C-A.

Laisant, intitulée : L'Illusion parlemen¬
taire. (Brochure de principe.) ;
3° Un journal :
LE QUINZ'MILL', illustré, satirique

et amusant à 1 centime l'exemplaire.
(Nous parlerons de ce journal dans

hn prochain article.)
Ces imprimés sont destinés ù frap¬

per le public des électeurs. Mais les ca¬
marades candidats abslenTiouistes qui
prendront part aux joutes oratoires des
réunions électorales trouveront dans
nos brochures, nos affiches, notre jour¬
nal, une mine inépuisable d'arguments
solides et substantiels, présentés sous
une forme claire et concise, et que
leurs adversaires politiciens réfuteront
péniblement.

MOYENS D'EXECUTION
En centralisant les demandes d'affi¬

ches, de brochures, nous pouvons ob¬
tenir une économie appréciable des
frais d'impression, en raison même
des tirages élevés que nous prévoyons-
Pratiquement, nous nous sommes ar¬

rêtés à un système très simple :
1° D'une part, nous recueillerons tou¬

tes les souscriptions qu'on voudra bien
nous adresser.
2° D'autre part, nous livrerons gratui¬

tement toutes les affiches et brochures
qu'on nous demandera.

En conséquence, le nombre de bro¬
chures et d'affiches que nous livrerons
n'a rien à voir avec l'importance des
souscriptions. On peut nous demander
un nombre considérable d'imprimés
sans envoyer de- souscription, de même
qu'on peut souscrire sans exiger en
échange des imprimés dont on n'aurait
pas l'emploi.
Ce système permet, d'utiliser toutes

les énergies "de ne négliger aucune
bonne volonté-
Certains camarades peuvent coller

des affiches ou distribuer des brochu¬
res ; leur concours sera infiniment pré¬
cieux, car affiches et brochures ne por¬
teront, n'auront d'efficacité qu'autant
qu'elles seront apposées adroitement ou
distribuées avec insistance.
Certains camarades, habitués à par¬

ier en public, peuvent mener la lutte
dans les réunions électorales de leur
circonscription. Partout où leur^ inter¬
vention s'exejrcerà, elle fera pénétrer
plus sûrement nos idées dans des mi¬
lieux considérés souvent à tort comme
tout à fait réfraetaires.
Par contre, certains camarades s'in-

terdisa.nt de jouer un rôle actif, sont
dans l'obligation de ne se point com¬
promettre. Ceux-là nous enverront du
moins leur souscription.
Mais tous, qu'ils souscrivent ou non,

les milit'-'.nts et les non militants, tous
peuvent et doivent nous aider d'une
manière quelconque, de plusieus ma¬
nières s'ils en ont la faculté. Nol n'au¬
ra besoin de combiner ses ressources
pécuniaires avec son activité ou de me¬
surer celle-ci à la capacité de sa bour¬
se. Chacun souscrira dans la mesure de
ses moyens. Chacun s'emploiera autant
qu'il le pourra.
SE QU'IL FAUT FAIRE

DES MAINTENANT

Dans toute l'étendue du territoire,
partout où il se trouve un être pensant,
partageant nos convictions,_ dans chaque
circonscription électorale où nous comp¬
tons, des camarades, que ceux-ci se re¬
cherchent, forment des groupes aussi
importants que possible. L initiative de
trois ou quatre camarades actifs suffit
à déterminer un mouvement.
Chaque groiupe constitué _ désignera

un secrétaire qui se mettra immédiate¬
ment en rapport-, avec Grandjouan, 34,
rue Lhomond, Paris Ve. Celui-ci four¬
nira aussitôt- des renseignements détail¬
lés et précis pour la propagande, dé¬
clarations de candidatures, affichage,
distribution des brochures, diffusion
du journal, etc.
Le secrétaire ' du groupe indiquera

approximativement le nombre d'affi¬
ches et de brochures qu'il pense pou¬
voir utiliser. Les quantités seront dé¬
terminées par la densité: de la popula¬
tion et surtout l'importance de lu clien¬
tèle électorale.
Le secrétaire du groupe nous fera

connaître le ou les camarades candi¬
dats révolutionnaires antiparlementai¬
res dont le nom figurera au bas des af¬
fiches uniquement pour bénéficier de
l'exonération du droit de timbre.
Le secrétaire du groupe recueillera

des souscriptions qu'il adressera à
Grandjouan, soit au nom de chaque
souscripteur, soit au nom diu groupe.

NOTRE COMPTABILITE

Recettes. — Une liste des souscrip¬
tions sera-_publiée au fur et à mesure
qu'elles nous parviendront dans cha¬
cun des trois journaux : Temps Nou¬
veaux, Guerre Sociale, Libertaire. C'est
ainsi qu'il sera accusé réception des
sommes reçues.
Nous publierons les deux initiales de

l'envoyeur, lo nom de la ville eti la
somme.

Dépenses. — Un état minutieux des
dépenses avec pièces comptables à l'ap¬
pui sera tenu constamment à jour. Une
copie détaillée de cet état sera envoyée
à chaque secrétaire de groupe et com¬
muniquée à chaque camarade qui en

, fera la demande.

Bilan. — Après les élections nous pu¬
blierons un rapport circonstancié résu¬
mant impartialement les faits et les
conséquences de la campagne antipar¬
lementaire. Un état de là. situation fi¬
nancière sera joint à ce rapport.
IL N'Y A PAS DE TEMPS A PERDRE

Nous -nous excusons de fournir tou¬
tes ces indications en un style hâtif. La
foire électorale va s'ouvrir : il faut que
nous soyons prêts à l'avance, car nous
ne devrons pas improviser. Au surplus,
nous ne ferons à personne l'injure de
supposer que notre -appel doit être élo¬
quent pour être -entendu. Les camara¬
des à qui n-ous nous adressons sont de
grands garçons. ■ Ils savent ce qu'ils
veulent. S'ils pensent que notre initia¬
tive vaut d'être secondé-e, qu'ils vien¬
nent donc à nous. Mais qu'ils se hâ¬
tent.

Le Comité Révolutionnaire
Antiparlementaire

SOUSCRIPTION
Pour l'action antiparlementaire

Première liste de souscription
'Maurice Girard 5 fr ; Charles Albert 6 fr. ;

Ardouin père 10 fr. : Ardouin fLLs 10 fr. ;
l issier 5 fr. ; Merle 5 fr. ; Harmel 2 fr. ;
Matha 5 fr. ; Desplanques 4 fr. 50 ; Alme¬
reyda 5 fr. ; Auguste Bertrand 5 fr. ; Pier¬
rot 5 fr. : Jean Gravé 5 fr. ; Monatte 2 fr. ;
Cornbes 7 fr. : Sylvaire 5 fr. ; Emile Chon
10 fr. ; Grandjouan 20 fr. Souscriptions re-
ceuillies par le Libertaire : 26 fr- 90.
Total : 148 fr. 40.

Prière d'adresser les souscriptions,
bons de .poste ou mandats, ji Grand¬
jouan, 34, r-ue Lhomond, Pa-rîs-V6.

dêfeîjdoîjs-tjous
Pour la Liberté de la Presse

Goaire la justice bourgeoise
La protestation de Paris contre l'ini¬

que condamnation d'Hervé s'annonce
grandiose. Après un premier meeting,
organisé par les étudiants collectivis¬
tes, aux Société savantes et dont le suc¬
cès a été des plus grands, un deuxiè¬
me meeting a suivi, mardi, au Tivoli,
sous les auspices du Comité de Défense
sociale.
La banlieue à son tour entre en scè¬

ne, avec l'annonce d'un troisième mee¬
ting'.
Mais est-ce que les choses vont en

rester là ? Est-ce qu'on va se contenter
de protester, en conspuant, -en lieu clos,
la clique gouvernementale et sa vale¬
taille, la magistrature, avec la tourbe
des industriels.et boutiquiers promus à
la fonction de juger des choses de. la
pensée. Enfin, va-t-on laisser -empri¬
sonner un révolutionnaire, pour avoir
revendique le droit de se défendre,ainsi
qtJC dit l'affiche du C. D. S. contre
l'oppression policière, la plus odieuse
des oppressions ?
Va-t-on laisser'arrêter Ilcrvé pour un

article de journal; un article que tous
nous aurions signe des- deux mains,
que neuf cents Parisiens sur mille oiit
approuve dans leur coeur ?

On s'est battu jadis, et battu terrible¬
ment dans, les rues de Paris, pour dé¬
fendre ce droit primordial d'exprimer
ses pensées qtte ' tout gouvernement
cherche et cherchera toujours à étouf¬
fer. Mais, cette fois, l'immonde justice
bourgeoise s'exerce à propos de quel
« délit » de pensée ? A propos de la
police, et de la police des mœurs prin¬
cipalement !
La police des mœurs ! 11 faudrait

épuiser tout ce que la langue a de plus
méprisant pour qualifier cette institu¬
tion et ses représentants comme ils le
méritent. Tout autre flic est presque
propre à côté de cette -ordure qu'on ap¬
pelle un agent des mœurs. Et c'est pour
eux, pour avoir dit -ce. qu'il pensait
d'eux qu'Hervé irait languir, quatre
années durant, dans une prison répu-
publicaine !
Encore une fois, va-t-on le laisser

arrêter ? Gare à nous, alors !
S.

A propos des Retraites ouvrières

LA C.G. T. CONTRE
Voici deux amis qui. n'ayant jamais

été bien d'accord, finissent par se
brouiller.
L'-u-n d'eux applique une gifle magis¬

trale à l'autre et ce dernier de répon¬
dre :

« Nous sommes résolus à ne jamais
« céder à l'intimidation. Nous savons,
« etc... Des défis, du tapage, du bluff,
« de la réclame, nous ne faisons pas
« cas. »

Ces phrases délicieuses par le-ur di¬
gnité et leur crânerie sont extraites de
la réponse que vient de taire le journal
« de la cl-asse ouvrière » (pauvre classe
ouvrière !) l'Humanité aux principaux
militants révolutionnaires de la C.G.T.
Ceux-ci ont en -effet lancé un défi à
l'Humanité et au P.S.U. dé venir discu¬
ter avec eux, en réunion publique, la
motion -socialiste du Congrès de Nîmes.
Et ce n'est pas tout, le défi est suivi

d'une menace, de sabotage des réunions
électorales socialistes !
Et res « unifiés » continuent : « Qu'on

« ne cherche pas à mêler, à opposer vio-
« lemment action syndicale et action
« politique. Restons sur 1-e terrain d'a-u-
« tonomie, etc. »

***

Il y avait longtemp-s que la querelle
chauffait. Griffuelhes avait commencé
le feu.
-Dans toute l'affaire des retraites, e'-est

certainement lui qui a été le plus clair¬
voyant. Il en est- souvent -de même à la
C.G.T. 1
Dès le début, lorsque le ventriloquent

Jaurès affirmait -que « capitalisation
était justement le contraire de réparti¬
tion » et que lui, Jaurès, se faisait fort
de le prouver, l'ancien secrétaire de la
C.G.T. mit ses amis -en garde ; dans un
article paru dans La Voix du Peuple,
il leur disait :

« Prenez garde, Jaurès, avec son lam-
« ta-m, va vous entraîner. Vous allez
« discuter et pour conclure il ne prou-
«.vera rie-n du dont. Vous -aurez donc
« servi à 1a. réclame électorale d'un
« parti politique. »

Ces -prévisions se sont réalisées. On
a même vu pire : des gens à -double-
face, -comme Luquet, aller dans un Con¬

grès socialiste avec des patrons, des po¬
liticiens tarés, et parler en quelque
sorte au -nom de la C.G.T. !

Cette brouille entre La. C.G.T. et le
P.S.U ne saurait que nous réjouir. Nous
la sentions venir depuis longienips -et
elle devait inévitablement se -produire.
C'est ù nous, anarchistes révolut-ion-

nair-es, d-e co-uper définitivement -les
ponts, entre l'organisation de classe des
travailleurs et ce Parti d'arrivistes
qu'est le P.S.U.
C'est notre effort qui doit orienter

l'organisation ouvrière contre les poli¬
ticiens, les parlementaires, l'Etat.
Il faut que les syndicats deviennent

nettement antiparlementaires, antiéla-
tistes.
Que notre action, notre action exté¬

rieure surtout, menée avec ensemble et
méthode, produise un courant d'opi¬
nion tellement irrésistible que la C.G.T.j
soit obligée, de se mettre ouvertement
en lutte contre l'Etat, et co-nsé-quem-
ment contre tous les partis politiques
qui gravitent autour d-t"l'Etat.

■C'est pour cela que ioutes -nos -forces
doivent se porter -contre le parlementa¬
risme pendant les périodes électorales,
et particulièrement durant celle qui
s'ouvre, car, après, il -serait peut-être
trop tard ; le courant syndicaliste pour¬
rait être détourné et aller sé~ perdre
dans « les mares stagnantes et croupis¬
santes » du -parlementarisme.

L'Humanité -dit aussi qu'elle ne veut
pas engager de discussion publique sur
les retraites, à cause des Transports, de
l'affaire Arnou-lt-Rousset et du procès
Hervé.
-Nous nous applaudissions que ce jour¬

nal prenne la défense d'Hervé et fasse
campagne pour les compagnies de dis¬
cipline.
Quelle déception est la. nôtre ! Le jour¬

nal du P.S.U. bat le tam-tam pour faire
oublier la question des retraites -et pour
que la querelle, du P.S.U. avec la C.G.T.
ne dégénère en bataille.

Henry Combes.

L'affick de la hue

NOTRE NUMERO SPÉCIAL

Nous avons le plaisir d'informer les lec¬
teurs que nous publierons prochainement
un numéro consacré à la PROPAGANDE
ANTIPARLEMENTAIRE.
Grâce à notre camarade Pouget qui en

avait conservé le cliché, nous donnerons,
à cette occasion, en deuxième et troisième
pages, la célèbre affiche du PERE PEI¬
NARD : AU POPULO.

Tout le monde se souvient du grand re¬
tentissement qu'eut cette affiche.
Un dyptique représente le Député avant

et après l'élection. Dans le premier pan¬
neau. le candidat a devant lui des gobelets
et des noix muscades, et s'écrie, à pleine
gueule :
Electeurs ! je n'y vais pas par quatre che-

mins : Je vous promets la lune ! Vous l'au¬
rez, je le jure !
Bans le deuxième, l'élu gravit les mar¬

ches du Palais-Bourbon et dit, en écartant
les basques de son habit :
La lune ? La voici, bougres d'empaillés.
Le journal paraîtra donc en couleur, ce

qui nermettra de l'afficher partout. Ce nu¬
méro spécial sera cédé aux conditions sui¬
vantes :

L'exemplaire : 10 centimes ; le cent 5 fr.,
franco.

Afin d'être fixés au plus tôt sur le tirage
à faire, nous prions chacun, très instam¬
ment, de nous dire sans retard le nombre
d'exemplaires qu'il désire.

El) Délégafioq
Le gouvernement de la République a

expédié vers le tzar, son allié, plusieurs
sacs de gélatine parlementaire.

Ces sacs se sont écroulés devant l'au¬
guste Petiù Père et leur contenu roula
sur les tapis du palais impérial. Il y
avait de la gélatine partout, une géla*
line un peu tournée, aimable et trem¬
blante à la fois, souriante et craintive
suintant l'obséquiosité et boursouflée
d'orgueil.
Il sortit de ces sacs des protestations

de dévouement agrémentées de compli¬
ments péniblement ânonnés, et la géla¬
tine tressauta d'aise quand l'Empereur,
daigna répondre avec bonhommie.
D'Estournelles de Constant était le

plus marquant de ces sacs. Son pacifis¬
me fut très honoré d'aller congratuler
l'autre pacifiste, pendeur, tortureur, As¬
sassin de toutes les Russies.
Faut-il qu'ils soient ignobles ces séna¬

teurs et ces députés qui ne boudèrent
pas à la dégoûtante corvée qu'on leur
proposa ! Eux, les citoyens, les fils de
la Révolution -française, gonflés de dé¬
mocratie et bourrés de fraternité, s'en
sont allés se prosterner aux pieds de la
plus écœurante crapule des temps pré¬
sents.

Que font à ces sénateurs, financierii



industriels, les effroyables crimes de leur
hôte ; que leur font les milliers de vic¬
times de la férocité tzariste .!
Est-ce que ça, les regarde, eux, les mé¬

faits des bandes noires à la solde du
Romànoff, les pogromes, les assassinats,
les supplices danç les prisons ! Est-ce
qu'ils ont le temps de s'occuper de
cela ? On torture, dites-vous, on étran¬
gle. on pend, on fusille de pauvres
diables dont le seul crime fut de se ré¬
volter contre l'autocratie écrasante. On
mutile les femmes. On tue des enfants,
au nom du tzar. On commet les plus ef¬
froyables-forfaits, et le plus sinistre des
Tean Hiroux, n'est qu'un tout petit en¬
fant à côté de l'ignoble brute de Saint-
Pétersbourg mais nous autres, citoyens
français, grassouillets, paisibles et mil¬
lionnaires, qu'en savons-nous ?
Oui, qu'en sayentnls ? Ils ne peuvent

pas tout savoir, voyons, et puis enfin,
en France on est1 bien. obligé quelque¬
fois de châtier les fauteurs, de troubles.
Peut-être bien que le peuple de Russie
est-encore plus .turbulent et qu'il faut
le corriger pour lui apprendre à vivre.
Et puis zut ! ils ont fait un joli

voyage, ils ont banqueté ; on les a dé¬
corés, ils ont vu du pays ; ça ne leur
a pas coûté un radis ; le reste, ils s'en
fichent !
Us s'en fichent, comme ils se fichent

de tout, sauf de leur réélection. Ce sont
des sénateurs et des députés.-

Eugène Péronnet.
« -O-
Nous recevons la lettre suivante :

Mon cher Matha,
Je n'ai pas repris intempestivernent

Vidée d'un « Parti de Révolution ». J'ai
envoyé à la Guerre Sociale ,qni me le
demandait mon avis sur ce point.
,Ce journal fait une enquête sur cette

idée ; il s'adresse aux militants qu'elle
peut, qu'elle doit intéresser. Almereyda
m'a invité à exprimer mon sentiment.
Je l'ai donné.
Faul-ïl avoir le caractère mal fait,

pour ■.voir là je ne sais quelle manceu-,
vre machiavélique !...
Il esV.bien entendu qu'il n'est pas

questionsi ce projet aboutil, de le met¬
tre sur pied immédiatement.
Actuellement, on échange ses vues ;

chacun dit-£on mot ; c'est tout.
La besogne d'un parti de Révolution

se confondrait, en ce moment et jus¬
qu'après les élections, avec celle de
l'Union antiparlementaire.

Ce double emploi serait fâcheux par
le fait seul qu'il serait inutile.

Ce n'est donc qufi les élections ache¬
vées qu'on reprendra: dans un sens pra¬
tique et immédiat l'idée d'une Union ré¬
volutionnaire : antiparlementaire, anti-
capitaliste et antipatriote.
Je pensais l'avoir dit assez clairement

à la fin de mon article « ti.n Parti révo¬
lutionnaire » ? qui se termine ainsi :

« On ne trouvera, ici, ni* l'ampleur,
« ni la, précision, ni le caractère d'un
« plan Complet et définitif.

« Ce sont de simples indications sur
fa lesquelles je crois opportun d'attirer
« l'attention des militants.

« Le -moment venu, la discussion
S'établira. »
Est-ce clair ?

Sébastien Faure.
C'est clair, oui, mais, on le voit, l'in¬

tervention de Sébastien Faure aura un
lendemain et le « moment venu » au¬
quel il fait allusion pourrait être bien
proche, au train dont vont les choses.
Procédons pair ordre. _ _

Appel a été fait à t-ou-s les révolution¬
naires poniP s'unir dans' une action dé*
terminée, la campagne antiparlemen¬
taire. Un accord .s'établit, l'action s'en¬
gage.

■ A.peine engagée, que voit-on ? Un
journal, la Guerre Sociale, poursuivre
sans ménagements sa campagne pour
la -constitution d'un parti révolution¬
naire. On peut môme remarquer ques
celte campagne tient plus, de place que
l'autre, l'antiparlementaire.
Si nous sommes bien informés, la

première prendrait bientôt une grande
intensité, et tout entrerait en branle-
bas à la G. S., au profit du Parti.
il s'agit là d'une très grosse question;

par conséquent les révolutionnaires
vont en discuter passionnément, et il

à croire qu'ils n'atiendronj pasest
qu'on leur en ait donné congé.
Bientôt deux camps, ou davantage,

seront formés... Adieu, alors, la bonne
entente dans la campagne antiparle¬
mentaire. Autant dire qu'on ne veut
pas de celle-ci,. C'est ce qu'exprimait
notre note.
On nous en a fait reproche, verbale¬

ment. Nous ne pourrions, paraît-il, par¬
ler ainsi sans injustice : la G. S. n'est»
ellê pas avec nous " Que voulez-vous die
plus ?
Eli 1 oiui, la G. S. est avec nous. Mais

elle est également — également^ ?...
simple façon de parler — avec d'autres;
avec des socialistes à la Perceau, avec
des insurrectionnels antiparlementaires
sans l'être ; elle crie tantôt : Vive le
roi î et tantôt : Vive la ligue !
Est-ce notre faute, à nous, si nous de¬

vons rappeler quelquefois qu'on ne
peut servir Dieu et le -diable, qu'il faut
laisser aux chauves-souris la faculté de
dire :

,To suis oiseau- ; voyez mes ailes ;
Je suis souris : voyez mes dents.

Carnet d'un
Le lancement

Je sors du meeting. Admirable. Sal¬
le comble. Tout le monde a bien parlé.
Tout le monde a applaudi. To-ut le
monde a hurlé VInternationale. En¬
thousiasme général. Belle soirée.. Ova¬
tions frénétiques. Et puis-..* C'est tout.
On a défilé sous l'œil bienveillant

des bons flics en uniforme et on est al-
ié se coucher. Chacun est persuadé
qu'Hervé est sauvé.
Je ne voudrais pas jeter un cri dis¬

cordant dans ces belles manifestations
platoniques. Cependant, je me permet¬
trai d'avancer timidement, qu'à mon
avis, mieux eût valu faire une démons¬
tration dans la rue, qui n'aurait pas
manqué de réussir, car tout le monde
reconnaît la probité et le dévouement
de celui qui vient d'être frappé.
Nous avions laissé la parole aux in¬

surrectionnels.
Ilélas ! les insurrectionnels n'ont pas

l'air de vouloir s'insurger. Pourtant il
n'y a pas bien longtemps qu'ils étaient
la majorité dans la Fédération Unifiée
de la Seine.
Mais dans les organisations, la disci¬

pline avant tout. Si on allait porter tort
aux élus, en faisant trop de chahut !
Si on allait disloquer l'unité en exi¬
geant l'aide de l'organisation !
Alors, il vaut mieux, ne'st-ce pas,

faire des meetings et lancer-., le parti
révolutionnaire, parler d'organiser dans
un parti, les anarchistes.
Tant pis. Ne soyons pas plus roya¬

listes que le roi.
Ceux qui bavent

Il n'y a pas bien longtemps encore
que la Guerre sociale défendait géné¬
reusement les Camelots du Roy empri¬
sonnés.
Maintenant, iqu'Hervé est frappé,

toute la lignée des royalistes et des
réactionnaires bave ou se tait. C'est la
réciprocité de ces messieurs. On ne
pouvait pas s'attendre à autre chose de
la part de ces individus.
Seulement, il serait à souhaiter que

les révolutionnaires et les anarchistes,
perdent l'habitude de faire de la récla¬
me à ces gens-là. L'Accord social, l'E¬
veil démocratique, l'Action Française,
etc., il faut mettre tout cela dans le mè¬
ne sac.N'est-on pas fatigué de faire de la
réclame à tous les abbé Vrai et Marc
Sangnier ?
Pourquoi aller faire la contradiction

à des gens comme Georges Paul, par
exemple. C'est du temps perdu. Si on
veut aller dans les réunions de «os re¬
négats, il faut les saboter proprement.
Giscuté-t-on avec Briand ? discute-t-om

avec Biétry, renégat de moindre enver¬
gure ?

La dynamite parle
A Philadelphie, les employés des

tramways sont en grève et voici qu'ils
ont fait sauter l'usine et 280 tramways
qui sont réduits en miettes.Quelle char¬
ge, mes amis, gageons que les grévistes
auront satisfaction-
Est-ce que l'Amérique se ' réveille¬

rait ? C'est le moment dans ce pays, où
le capitalisme semble au bout de son
évolution.
Mais il faudra de l'énergie, il fau¬

dra la révolte. Est-ce que la démocratie
corruptrice et les socialistes démocra¬
tes et étoufl'eurs de révoltes auront
laissé assez de ressort à ce peuple, ne
l'auront-ils pas complètement aveuli ?

Il faut couper les ponts
Je dis que les socialistes étouffent

partout les révoltes et les colères des
opprimés. Je le prouve.
La semaine dernière, on a pu voir

que l'Humanité faisait de la réclamé
au roi d'Espagne. L'Humanité continue.
On a arrêté à Port-Bou un anarchiste
qui, paraît-il, allait commettre un at¬
tentat. Canalejas accorde une grande
importance à cette capture, disent les
quotidiens bourgeois et l'Humanité ne
souffle mot, comme elle n'a soufflé
mot de la grève à la dynamite de Phi¬
ladelphie. Si cela alitait faire voir rou¬
ge à quelques moutons socialistes.
Mais il y a pis.
Le Bureau S.ocialiste Internationa],

dans une lettre que publie notre con¬
frère le Réveil de Genève, fait un ap¬
pel aux gros sous des socialistes em¬
brigadés pour, dit-il, créer un quoti¬
dien à Barcelone « afin d'étouffer le seul
et le dernier centre anarchiste du
monde ».
Ne vous frottez pas les.yeux, vous li¬

sez bien ! Et c'est le Comité interna¬
tional officiel qui dit celia, pendant
qu'ici, eo France, on veut essayer d'em¬
brigader les anarchistes dans un parti
hybride.
Il est grand temps dei couper les

ponts... Pas d'accointances, aucune
avec les écumeurs de la sociale, les
écornifleurs de la politique socialiste,
les étouffeurs de révoltes, les mou¬
chards comme Basly, Jaurès et autres.
Assez d'équivoques.

Ces gens sont à leur place dans la
boue parlementaire. Qu'on les y laisse;
et n'allons pas nous salir.
Tant pis pour ceux qui veulent,

quand même être solidaires avec de
telles fripouilles. H. C,

Un nouveau crime
de Ni il

La bande d'assassins qui s'intitule le
gouvernement russe vient de commettre
un nouveau crime.
Dans la matinée du 27 janvier ont été

pendus, dans la prison d'Ekater'noslaw,
deux révolutionnaires, membres de l'In¬
ternationale anarchiste, Serge Borissoff
et Andréy Schtokmann.
Cet assassinat de nos vaillants amis

a été perprétré après la comédie d'un ju¬
gement devant le tribunal militaire, qui
tenait ses séances, du 19 au 20 décembre,
1909, et qui a prononcé de nombreuses
condamnations à mort et aux travaux
forcés.

Borissoff et Schtokmann sont bien
connus dans la Russie Méridionale. Ils
ont participé aux nombreuses entreprises
révolutionnaires de ces dernières années
et étaient fondateurs du a groupe anar¬
chiste-communiste international de com¬
bat ».

Ce groupe a accompli, dans le courant
de 1907-1908, toute une série d'attaques
armées contre les représentants du pou¬
voir et du capital.
Leur exploit le plus important est,

sans doute, l'attaque du convoi de poste
à Verchne-Dneprovsk, où ils se sont
emparés de plus de 150.000 francs. Cet
argent a été entièrement consacré aux
besoins de la révolution pour achat d'ar¬
mes, organisation d'autres actes révolu¬
tionnaires, etc'.
Nos amis ont été trahis par leur an¬

cien camarade Boris Neydorf (Lévine),
qui autrefois s'était évadé de la prison
de .Vilna et habitait Londres. Il est en¬
tré ensuite dans les organisations révo¬
lutionnaires russes et les a trahies. Con¬
vaincu de trahison, il a été tué plus
fni-b >■} npnèvc. nar l'ordre dé l'organi¬

sation ouvrière anarchiste-communiste
d'Ekaterinoslaw.
Grâce à ce traître, le gouvernement du

tzar a préparé un grand procès où ont
été simultanément amenés de nombreux
Camarades de toutes les villes de laUus-
sie méridionale.
L'instruction se fit lentement et nos

amis, au nombre de plus de 75, atten¬
dirent plus de deux ans dans la prison
d'Ekaterinoslaw. Là ils ont subi toutes
les tortures pratiquées dans les prisons
russes, véritables geôles de moyen-âge.
On les frappait, on les martyrisait et
on les faisait mourir lentement de faim.
Le 29 avril, après une tentative d'éva¬

sion qui resta sans succès, le gouverne¬
ment a organisé un véritale massacre :
32 prisonniers ont été tués et plus de 60
blessés.

L'illustre pendeur, Stolypine, prési¬
dent du conseil des ministres, a félicité
le gouvernement et l'administration de
la prison à l'occasion de cette boucherie.
Après quoi, les tortures dans la Bastille
d'Ekaterinoslaw sont devenues encore
plus terribles.
A cette nouvelle, l'organisation ou¬

vrière anarchiste-communiste d'Ekateri¬
noslaw a lancé un appel au prolétariat
en l'invitant à venger ces camarades.
Cette proclamation commençait ainsi

« Les prisonniers espèrent fermement que
vous ne pardonnerez pas aux serviteurs
de l'Etat leur crime : le massacre en
masse de prisonniers sans armes. Mais
que faire ? Une pétition ou protestation
à la tribune de la Douma ? Non ! Aux
gémissements des blessés, aux souffrances
des emprisonnés, au lâche silence de la
société, aux cris joyeux des assassins, ré¬
pondez par la voix puissante des bom¬
bes. et de la dynamite! Que les servi¬
teurs de l'Etat et du capital sachent eue
nous ne pardonnons pas aux assassins !
Vengez-vous au nom de la liberté ! ven¬
gez-vous au nom de la haine pour les
oppresseurs !! Frappez les chiens de
l'Etat et du capital '!

« Vive l'anarchie ! .Vive la sainte ven"

geance des victimes ! »
Le 18 mai nos camarades mettaient

à exécution une première tentative de
vengeance. Le gouverneur, le procureur
du tribunal et leurs complices faillirent
sauter pendant une explosion à l'hôtel
de France. Seul, un hasard les a sauvés.
Les horreurs du massacre, les années

d'emprisonnement, les vains espoirs d'é¬
vasion, plusieurs fois tentée sans, succès,
le typhus, la mort des parents et des
amis, tout cela était destiné à être sup¬

porté par nos amis Borissow et Schtok¬
mann.

Et voilà que leurs souffrances ont pris
fin. Les bourreaux les ont assassinés.
Dans leurs personnes, nous avons perdu
des lutteurs intrépides de l'anarchie.
Salut à nos chers amis et que leurs as¬
sassins soient maudits !

Mais bientôt sonnera l'heure de la
vengeance du peuple qui fera payer cher
ces crimes organisés par le bourreau
couronné, Nicolas II, le pendeur Stoly¬
pine et leur 'bande.

Rogdaeff.

PROPOS D'UN PAYSAN

Dépopulation. - Patrio¬
tisme. - Métayage,

et Syndicats-

Que les mathusiens se rpssurent, la
France se dépeuple. Il y a la un phénomè¬
ne indéniable, quel que soit le résultat
qu'on en augure. Et ce phénomène géné-
néral se produit surtout dans notre sud-
ouest, dians un îlot de départements où la
palme revient au Lot-et-Garonne.
Les richardis à coud sûr ,y trouvent un

cheveu, les familles à rejeton unique ne
font pas leur affaire ; les conditions de
métayage menacent de changer. Les pau¬
vres, autrefois soumis, deviennent moins
malléables ; les domestiques se payent
plus cher ; le prix de la rente baisse ; les
propriétés diminuent de valeur d'où avan¬
tage pour les petites .bourses, .auxquelles
la terre devient accessible. La petite pro¬
priété, n'en, déplaise à Compère-Morel,
nourrit son monde, tandis que la grande
et surtout la moyenne, périclitent et se
morcellent.
Le manque de naissances est pour quel¬

que chose dans ce dépeuplement des cam¬
pagnes, mais l'exode des paysans vers les
villes y contribue aussi pour urne large
part, de 'même que la plaie du fonctionna,
risme. Quoi qu'il en -soit, pris au dépour¬
vu au point de voir leur terres en friches,
les châtelains et les bourgeois ruraux ont
dû chercher un remède à cette situation
qui aurait pui être pme(goui- eux, si les pay¬
sans avaient été conscients des atouts qui
arrivaient dans leur jeu. ; ce remède, ils ont
cru le trouver dans l'immigration ven¬
déenne.
Du Marais, du Bocage et de la Plaine,

sont arrivés en masse des .métayers. Plus
tard, le bon marché des terres a attiré des
propriétaires qui sont venus s'établir en
terre gascone. Les 'Compatriotes de Cle¬
menceau et de Baudiy-d'Asson en sont ar¬
rivés, .petit à petit, à pulluler parmi nous.
Je viens de parler do Baudry d'Asson, lé

député maboule et épileptique qui égaie
parfois de ses apostrophes truculentes la
mélancolie de nos quinze-mille. Or, juste¬
ment, dans notre voisinage, un de ses an¬
ciens concurrents, blackboulé une fois ou
deux, le docteur D..., a acheté une pro¬
priété assez importante : un château et
deux métairies. Naturellement, il a eu re¬
cours à ses compatriotes pour l'exploita¬
tion de ce domaine.
En.bon républicain, en bleu du Marais,

notre homme ne s'est pas gêné pour four¬
rer dedans, dans les grands prix, les pé-
trousquins bonasses de son département.
Les conditions de métayage sont, en Ven¬
dée, pires qu'en Lot-et-Garonne. Là-bas, le
métayer fournit le cheptel, paye la moitié
des impôts, et les redevances vont leur
train. Vous devinez sans peine que le mon¬
sieur ne s'est pas fait scrupule d'imposer
à ses gens venus de la Vendée en Lot-et-
Garonne, les conditions vendéennes,
Ignorants des coutumes et usages du

nouveau patelin où on les .transplantait,
les types "se sont laissé faire. Mais dès
qu'ils ont su de quoi il retournait, quand
ils ont appris par les « pays » arrivés
avant eux qu'ici, le métayer "ne fournis¬
sait pas le cheptel et -ne payait pas d'im¬
pôts, ils l'ont trouvé mauvaise et ils ont
voué à leur patron une haine méritée.
Le docteur D... le sait et s'en fiche. Ce

bleu du Marais rêve encore autre chose ;
aux Vendéens qui 11e veulent, pas se lais¬
ser rnâter il substituera d'autres gens. En
bon patriote, il ira en. Pologne. Liù,_la
main-d'œuvre n'est ni rare, ni chère. De¬
mandez-le plutôt au Motte, de Roubaix.. SI
notre homme pouvait y transporter son_ do¬
maine, comme l'industriel précité y trans¬
porta ses usines, comme son rêve se réa¬
liserait vite ; mais, enfin, s'il ne peut
transporter son domaine en Pologne, rien
ne l'empêchera de transporter dans son do¬
maine des Polonais affamés.
Vous rappelez-vous, camarades, d'une

séance mémorable de l'Académie des Scien¬
ces morales et politiques. Tous les person¬
nages graves de la bourgeoisie libérale
étaient là : Les Léon Sûy, les Frédéric Pas-
sy, les Jules Simon, les Leroy-Beaulieu et
tutti quanti. Il y a une trentaine d'années
de ça et l'on n'avait pas encore inventé le
péril jaune. Le socialisme renaissait à pei¬
ne et n'était pas encore adultéré par l'ac¬
couplement parlementaire. Les ouvriers de¬
venaient exigeants, revendiquaient 'plus de
bien-être, plus de liberté, une plus large
place au soleil. Les bourgeois qui avaient
cru en finir en 71 par les tueries de mai,
tremblaient à nouveau. Ah ! ces ouvriers

insatiables, quo la Proscription et la fu¬
sillade n'avaient pu faire taire, eh bien 1
on les affamerait et pour les remplacer, on
ferait venir do la Chine des Jaunes authen¬
tiques, vaillants comme des lions et sobres
comme des chameaux, qui, pour cinq sous
par jour, pourraient se sustenter avec deux
platées do riz.,
Le rêve de nos économistes prend corps.

La Chiné est loin, mais la Pologne est plus
près ; pourquoi n'aurions-nous pas après
l'immigration vendéenne l'immigration po¬
lonaise V
J'ai en commençant cette tartine parlé du

dépeuplement de notre région. J'ai dit que
les métayers avaient des atouts dans leur,
jeu en ce sens qu'ils ne couraient pas après
les propriétaires, que tout au contraire les
propriétaires couraient après eux.
Qu'en résulte-t-il ? En réduisant à.sa-plus

simple expression leurs progénitxrreÊ tes
paysans se sont-ils libérés ? ont-ils conquis
une situation plus supportable ? se sont-
ils préparés pour l'affranchissement défini¬
tif ?
Hélas non ! Ils paraissent croire à l'Eter¬

nité de L'état sociaL actuel. Ils n'aspirent
qu'à s'y pieux adapter. De l'unique enfant,
ils veulent faire un monsieur, un fonction¬
naire. Ils ne pensent pas à reprendre au
riche, ce que le riche a volé.
Les améliorations qui se sont produites

dans leurs conditions de travail ne sont pas
leur tait. Les baux de métayage sont ce
qu'ils étaient il y a cent ans.
Et pourtant le paysan hait le riche, le pa¬

rasite, le frelon, l'oisif. Il l'a chassé des
municipalités, il ne .veut pas être gouverniyA
par lui.
Mais il a encore le respect bébête de la!

propriété. Il n'a pas songé à se grouper
pour ne pas payer les redevances en tra¬
vail et en'nature qu'il paie en plus, de la
moitié de la récolte. Il n'a pas pensé à se
syndiquer pour rogner la part du maître im¬
productif, pour le mettre à la diète en atten¬
dant de lui dire, comme le disait Saint-Paul
de travailler s'il a faim.
Au parlementarisme bougrement en bais¬

se, il faut substituer quelque chose de po¬
sitif et de tangible. Il faut dores et déjà
susciter et développer les institutions de de¬
main. Dire au paysan de ne pas voter, de
se torcher avec sa carte d'électeur et son
bulletin de vote, c'est déjà bien, mais, à
mon avis, insuffisant.
Il faut lui dire aussi qu'à côté de ce mon¬

de caduc qui s'écroule, un monde nouveau
surgit. Le" travail, toujours assujetti, veut
être libre, mieux que ça, souverain. L'ac¬
cord pour la vie doit remplacer la lutte
pour l'existence, ou du moins la faciliter.
Dans la nouvelle organisation du travail,

dans la Fédération économique, la fonction
gouvernementale doit se dissoudre, so ré¬
sorber-
Il faut donc opposer au Parlementarisme

le Syndicalisme. Les ouvriers échoueraient
fatalement sans l'appui des paysans. Abs¬
tention électorale, abstention politique, abs¬
tention parlementaire ; cela* est très bien ;
mais de grâce ne nous confinons pas dans
l'abstention, dans l'inaction. Pas d'absten¬
tion économique, pas d'abstention syndica¬
le, pas d'abstention révolutionnaire. Sur ce-
terrain, qui est aussi bien le nôtre, ne nous
abstenons pas... agissons. A

Le Père Barbassou. 1

BOUtJU
Voici fini ce procès des avorteurs. Il

se termine par cinq années de prison
pour le docteur et des peines de deux
ans et un an de prison pour les autres
accusés.

. Certes ! Bouju n'était pas intéres*
sant : 011 se rappelle celte figure de
docteur tombé- dans le plus dégradant
alcoolisme, dont nous parlèrent les
quotidiens.- Et nous ne nous occupe¬
rions pas le moins du monde de ce pro¬
cès s'il n'était surtout le procès de^tous
ceux qui travaillent à la régénération
humaine en préconisant la limitation
volontaire des naissances.

.11 a plu, en effet, au grave monsieur
Pérussel, l'avocat général, de même
qu'à Me Homais, l'avocat de Bouju, de
faire un rapprochement entre Bouju et
les néo-malthusiens. On n'a pas oublié
de rappeler les dernières condamna¬
tions, à Rouen, d'Humbert et Liard-i
Courtois. En somme, ce l'ut te néo-mal-
thusianism-e qui fut en cause au Palais
de Justice,
Ce débat servit la cause néo-maithu-

sienne. "Le public, qui ne savait pas ou
savait ma!, fut renseigné sur cette do&-
tri-ne. Les journaux étaient pleins d»
détails. Rien qu'à tes lire on pouvait
savoir comment on opérait un avorte-
mant et aussi qu'il existait des moyens
préventifs -qui permettaient de ne pas
avoir recours aux moyens abortifs sou¬
vent dangereux.
Détail piquant : lors du procès Liarîl-

Courtois-Humbert, le huis clos fut pro¬
noncé. Vrai, c'aurait été trop immoral
de juger cette affaire en public ! Dans
1 affaire Bouju, aux avocats qui le ré¬
clamaient. M Pérussel s'y opposa, di¬
sant : « qu'il représentait à lui seul la
morale piiiibliqCê ! » Et pourtant... Mais
ne nous plaignons pas «Te leur illo¬
gisme.
Bouju paie donc de cinq années de

prison des actes qu'il a accomplis dans

0



Autour
de la' prochaine
En attendant une organisation idéale,

laquelle sera, si elle est jamais, on ne sait,
quand ni comment, ■—- tout le monde aspire
à une transformation peu ou prou libertaire.
Il est de toute évidence que. rien, en ce sens,
ne pourra être accompli qu'à la faveur d'une
révolution, pacifique ou non ; et ce serait
peut-être chose faite .si le terrain mouvant
sur lequel doit évoluer une révolution avait
été me'hodiquement sondé.
Toutes les écoles socialistes, insurrection¬

nelles compris, ont failli à cette tâche. Nous
lious devons de. l'assumer. D'autant que
cette révolution peut éclater dans un avenir
rapproché : si nous voulons qu'elle se fasse
dans le sens anarchiste, il est grand temps
de nous y. préparer.
Nous sommes loin d'avoir l'équivalent de

la Charte ou de la Constituante, disais-je,
en terminant, l'autre semaine. Les collecti¬
vistes ne sont pas mieux partagés, malgré
certaines apparences. Leur système peut-fai¬
re illusion, mais quand on approfondit un
peu les diverses théories des bons de tra¬
vail, tout croule. Le collectivisme n'est sou-
tenablc que comme résultante d'une, longue
évolution étatiste Laquelle n'atteindra pas
la quasi plénitude" qu'on imagine, nous es¬
saierons de le montrer une autre fols. Ce
que nous concevons d'un communisme liber¬
taire immédiatement applicable nous satis¬
fait, d'ailleurs, bien autrement ,! J'en parle¬
rai à son heure.
Si donc il était démontré, que nous n'avons

pas-autre chose à faire qu'à semer des idées
(parfois bien disparates: !); qu'à critiquer les
masses, par la parole é't par 1 action directe,
dans les. syndicats où ailleurs, passe encore.
C'est'une assez noble occupation et ce pres¬
que complet désintéressement ne manque
pas de généreuse allure, Sic vos non vobis
est sans contredit une belle devise. Mais
quoi ! je n'ai pas .cette abnégation, d abord
parce que vouloir travailler pour une hu¬
manité qui se recule au fond des siècles me
semble un peu bien chimérique, et qu'avant

tout, il convient de songer à nous, à notre
misérable existence. Nos descendants, au

reste, y auront tout profit. Commençons par
vivre un peu mieux, si possible, nous philo¬
sopherons après.
Et puis, nous savons que les améliorations

matérielles, qu'un peu de bien-être, influe
infiniment plus sur les mentalités que tous
les prêches, que tous les sacrifices, pour si
sublimes que soient ceux-ci. L'excès de souf¬
france aigrit, ferme l'esprit, endurcit l'âme
autant que l'opulence, cet excès de bien-
être, développe l'egoïsme. Mais un grain de
bonheur allège l'âme, élargit le cœur, — et
c'est l'essentiel, en somme.

Il ne faudrait pas s'y méprendre. Je ne
me range pas, sans réserve, à la conception
matérialiste de l'histoire. Je suis loin de
nier la force des idées, où la valeur posi¬
tive des hautes inspirations du cœur hu¬
main. Je dis seulement que si tout cela ne
s'appuie sur. de nouvelles virtualités, écono¬
miques, il n'en résulte rien, pratiquement.
Livrées à elles seules, ces forces peuvent
bien soulever des montagnes ; jnais ce sera
pour les laisser retomber bientôt après à la
même place, broyant sàns'Werci leurs don-
quichottesques chevaliers. Courir aux armes
pour un beau principe est fort louable, mais
ce risque beaucoup d'être une duperie, si
l'on a oublié ou mal préparé le nouvel or¬
dre de choses dans quoi ce principe pourra
vivre et se développer. Toute Thistoire le
montre.

La justice et la moralité d'une époque
sont en effet conditionnées par l'ordre écono¬
mique de cette époque. Les aspirations su¬
périeures qui flottent, idéalement, au-dessus
de la réalité, peuvent parfois attendre des
siècles le milieu où elles prendront corps.
On peut dire qu'il y eut toujours 'des anar¬
chistes — des philosophes cyniques à God-
win et à Poudhon quelle belle "liste ! _
et que si aucun de leurs principes n'a en¬
core reçu d'application (i), cela n'a pas te-

(i) Exception faite pour la liberté des cul¬
tes. D'autres principes : égalité des., droits ci¬
viques, liberté du travail, etc., sont admis —
en théorie.

listes ail-tPalais-Bourbon, je suis bien per¬
suadé que messieurs les socialistes n au¬
raient pas menti aussi grossièrement.

Constant Morlan.
Samedi dernier, un député en herbe, le

nommé Cabane, du parti S. U., a fait une
conférence à la Ruche, sur l'a tactique du
parti pour les élections prochaines. Nom¬
breuse assistance : 40 personnes.
Vraiment, les socialistes nantais ont rai¬

son : les questions électorales passionnent
autrement les travailleurs que la parole, du
compagnon de la G. G. T. N'est-ce pas, bra¬
ves socialos ?

C. M.

nu à ce que les hommes n'étaient pas prêts,
mais bien les choses; et nous n'avons lieu
d'espérer beaucoup pour demain, non tant
parce que les hommes seront beaucoup plus
prêts qu'autrefois, mais bien plutôt à cause,
des fabuleux progrès' agricoles et industriels
accomplis dans le siècle.
Il en est de tout ceci comme de l'idée de

la paix dont Anatole France disait (discours
du Troçadéro) ; « La paix universelle se réa¬
lisera un jour, non parce que les hommes
deviendront meilleurs, — il n'est pas permis
ae l'espérer, —• mais parce qu'un nouvel or¬
dre de choses, une 'Science nouvelle, de nou¬
velles nécessités économiques leur, impose¬
ront l'état pacifique, comme autrefois les
conditions mêmes de leur existence les pla¬
çaient et les maitenaient dans l'état de
guerre. »

Voyons alors, s'il ne me serait pas possi¬
ble de modifier nos CQnditions matérielles
dans une notable mesure, sur les bases les
plus larges, sinon sur les bases mêmes de
la doctrine anarchiste, puisque l'anarchie
n'est Concevable qu'en un . milieu mental
amélioré par l'effet de l'édut'ation et des
institutions combinées.
Si nous parvenons à formuler un com¬

mencement d'organisation forte avec les élé¬
ments dont dispose la société actuelle (toute
autre méthode serait., à prioriste, donc à re¬
jeter, et, comme l'a établi Proudhon, nous
ne pouvons, de propos ' délibéré, songer « à
toucher à la Société », mais tout au plus
« à la redresser »; de même qu'en éducation,
il ne peut être question de toucher à la na¬
ture humaine) ; si nous réussissons à dégager
<ïes cadres actuels une organisation qui ga¬
rantisse 'à tous un certain bien-être, une cer¬
taine liberté, nous démontrerons en même
temps qu'une révpiùtion doit réussir. Et ce
sera l'avancer qui sait dans quelles propor¬
tions. ! Jusqu'à pouvoir en profiter nous-mê¬
mes, peut-ctre ? Nulle autre besogne, en ce
cas, ne saurait être plus urgente.
Oui, les quatre murs et le toit d'une mai¬

son nouvelle, à tout prix î et solides !■ On
l'achèvera le grand jour venu ; puis 011
l'aménagera, on la décorera. Mais un toit,
un libre toit, tout de suite .! Qu'importe si

Glaner sur- l'Eglise et,,l'Ecole. Devant un
auditoire relativemenlfc nombreux et atten¬
tif, il démanira clairement qu'il n'y a que
très

t peu de différence entre l'école laïque
et l'école congréganiste, qui toutes deux
sont des abrutîss-oirs où l'on cherche à for¬
mer de bons ouvriers, cle bons, électeurs et
de bons -patriotes, et il conclut que nous
n'avions à prendra parti ni pour l'une, ni
pour l'autre.
Cette conférence a produit une excellen¬

te imprèfcion, qui ne peut que nous en¬
courager dans notre propagande anarchis¬
te locale.

J. Goirancï.

ceux qui viendront après nous devront l'a¬
battre, et en quoi notre idéal en sera-t-il
compromis .?,
Autrement, la lutte est trop ridiculement

disproportionnée. Quoi ? A l'hédérité, à l'é¬
ducation des parents, de la rue, de la ca¬
serne, de l'atelier ; aux formidables remous
de la vie, à l'absorbant souci du gagne-pain
nous n'opposerions, encore que des théories
négatives basées sur de transitoires philoso*
phies... Proudhon et la « Conquête du pain »
nous indiquent une bien qutre voie.

La pensée anarchiste traverse une crise
grave d'où elle ne sortira pas selon moi, si
elle ne se relativise, si elle ne se met à la
portée de l'homme moyen ; si, de doctrine
pour une élite, elle ne devient accessible à
tous. Toutes les religions, toutes les idées,,
pour réussir, ont dû se, relativiser aifisi.
L'union entre nous tous ne peut se faire

que sur le terrain de la. Révolution. Mais
là, plus encore qu'ailleurs, nous avons be¬
soin, pour avancer, de nous inspirer de cette
nrofonde parole d'Auguste Conte : « Il n'y
a qu'une vérité, c'est que tout est relatif. »
Le problème de la révolution ne doit donc

plus être placé, comme on l'a fait trop, long¬
temps, dans le* domaine des raisonnements
purs, de l'abstraction, mais bien dans celui
des faits, des réalités vivantes, dans la vie
sociale tout entière, en prenant pour point
de départ non pas l'homme en soi, ou tel
qu'il devrait être, mais l'homme tel q-u il
est, la société telle que l'ont faite les siècles
accumulés.:
L'homme naturel de Rousseau est un my¬

the ; une société parfaite ne sera jamais.
L'absolu, c'est le néant. Tout est relatif ,
nous ne connaissons que des rapports des re¬
lativités. Quelles sont les meilleures relati¬
vités sociales . qui sont en puissance (sub¬
jectivement et objectivement, économique¬
ment et.«politiquement) dans les collectivités
les plus civilisées I? Tel est le problème
qui se pose, à mon sens. L'e bien poser et. le
résoudre relativement ! — telle serait-la
tâche 'à laquelle nous- devrions nous cm- 1

CONFERENCES SEBASTIEN FAURE
A l'Eden-Concert (.94, avenue Ledru-Rol-

Iln). ...

I. — Le VENDREDI 4 MARS, à 8 h. \ft
du soir. Sujet : « En pleine Bataille ».
,« L'Action parlementaire et l'Action révo¬
lutionnaire. »

II. — Le MERCREDI 9 MARS, a 8 h. 1/2
du soir. Sujet : « Ebauche d'une Société
communiste-libertaire. »

,

Prix des places : Premières, un franc ;
Secondes, 0 l'r. 50.
Portes ouvertes à 8 heures.

Communications
PARIS

La Libre discussion. -fiSh'rac de T-Hôtel-de-Vilie
— Mercredi 9, à 8 heures ■ et demie; causerie
par le docteur Reichmann sur ; « La Philoso
phie et l'Anarchie. »
Entrée libre.
Fédération des Néo-MalthusienS, section du

20° arrondissement. — Lundi 7 mars, à 9 heures,
du soir, maison Blanohet. 2, rue Saint-Far-'
goau, 2., •
Groupe antiparlementaire. — Un groupe ant'

parlementaire vient d'être constitué au Havre.
Les camarades qui désireraient donner leur

adhésion s'adresseront au camarade Marcel
Prévost, maison du Peuple, 150, cours ' de la
République (Havre).
Groupe révolutionnaire. — Un groupe révolu¬

tionnaire est en voie de formation au Havre.1
Une réunion préparatoire aura' lieu-.procùai-

hement.
Les camarades qui désireraient être' CônvoV

qués sont priés de s'adresser au camarade
Adrien Brioliet. maison du Peuple, 100, cours
la République (Havre).
Syndicat des locataires ouvriers du départe,

ment de la Seine. — Siège social B. D. T.. 85
rue .'Martres, Clichy. —, Vendredi, 5 mars, dix
neuvième, section, 61, rue de Flandre Compterendu de la délégation ; causerie entre, où-
marades.
Pour tous renseignements, écrire è. Constant,

au siège, ou à Lutter, 12, rue du Ruisseau'
Paris (18e).
Causeries ■ libres du XIV', sallç- CamBon. ,87.

rue de l'Ouest. •— Mardi, 8 -mars, à 8 hem-rs
et demie, controverse publique entre An,Ir'
Lorulot et l'abbé Naudet. Sujet traité : « lAT-
franclîissament du peuple. Pourquoi le voù-
tons-noys ï Comment l'obtiend-ra-t-on ? » I. >.

trée libre. Afin d'élargir le débat, les oràtc us
syndicalistes, insurrectionnels et révolataorihu..
res sont invités.
Causeries nooulaires des 19 et 29* arrt., 14,

Villa de l'Ermitage, 315, rue des' Pyrénées. —
Vendredi 4 mars, à 8 heures et demie, causerie
par un camarade.
Groupe antiparlementaire dès 19 et 20*' arrt.,

au même local. — Mercredi 9 mars, à 8 heures
et, demie, réunion du groupe.
Chansonniers révolutionnaires.. — Dimanche

C mars, à 9 heures du soir, Restaurant Coopé¬
ratif, 49, rue de Bretagne (au premier), go'-
guette mensuelle : Deux heures de chanson
entre camarades. Trente centimes pour les
frais. .

La Famillf Nouvel!». — Melro-Aubervillie.rsL
Restaurant Coopératif, boulevard'dé la Villetlc,
173. — Conférence contradictoire para, "e-1 : Sa-
bado 5 Morzo, à 1 heure, par un canoai'qda.
espagnol, sobre • •.< La Education e instruccioii
de la infancia ; l.o. que es, y lo que debe,scr.,»
Groupe d'Education libre, 2, rue Saint-Bériiat'

— Samedi, 5 mars, à 8 heures du soir, eau
serie par Ch. Purgeon : « Critique djpmariag
civil et religieux. »

Liberiga Stelo. — Réunion du comité central
D samedi 5 mars, à 9' heures dît .soir, à/
l'Egalitaire, 13, rue de Sambre-.el-Meuse. -Tqbs
les adhérents peuvent assister à cette réunion.
Rugha Supo. — Dir.er mensuel des 'révolu¬

tionnaires esperantistes le samedi 5 mars, à
8 heures du soir, au Restaurant..-Coopératif,
49. rite de'Bretagne. .

Union syndicale des ouvriers sur métaux. —

Samedi, .5 mars", réunion à 8 heures etMomie.
35, rue Sergent-Bauchat. Ordre du jour •>
Grève du bi-inétal et décisions pour l'assem¬

blée générale. ~

Grupp.0 anarchico d' lingua italiana. — Si fa
noti a.tutti i compagni residqnti in Parîgl clic

ployer, -chacun dans la .mesure de ses for¬
ces. ... ; :

Du reste,. comme l'écrivait naguère Char¬
ries-Albert .;•« la révolution ne pouvant se
définir par la .violence, - il faut bien enten¬
dre par là un ensemble, de réformés impor¬
tantes ». Et pourquoi n'en prendrions-nous
pas 1 initiative ? On n'est: jamais'- si bien
servi que par soi-même, nous, aimons
à le répéter.
Encore une fois, la <c prochaine '»,-. C'est-

peut-être pour demain. 'N'y jqûerons-noub,
comme dans la plupart des ..mouvements ac¬

tuels, qu'un rôle de chien dé berger — le.
berger de l'Idéal, — mordant'.à droite; à
gauchç, en avant, -en arrière, pour riàire :

avancer, tant bien- que mat, Ic-grànd -trou-
peau humain ? À '.

Nous pourrions faire mieux. II. y â- dar.g
notre doctrine assez d'éléments réalistes,l'pd-
sitifs, pour faire de la société présenté ûlip
société'plus libre et, plus juste que ne ,"pour¬
raient. là faire aucune autre, doctrine a'ppji'
quée. • ., t
C'est ce que nous essaierons de démon¬

trer. 1 :
Silvaire.

Encore une erreur de mise en pages.1 Lire
dans le dernier feuilleton la suite de la -sySèpilî
avantiderniére ligne de'la troisième colonne-on
tête de la cinquième, jusqu'à-: ton t. que lçsTi ouï¬
mes ne. - ; i
t 1 .» - «a-V.

BIBLIOTHEQUE
DES SCIENCES CONTEMPORAINES

Editions Schleicher frères *

Une. encyclopédie en 25" volumes illustrés, '
de 500 à 800 pages;'écrits par les célébrités
scientifiques d© notre époque. Il paraîtra V-
volume par mois. "
, Chaque volume, 1 fr. 95 ; franco, 2 fr. 25;
Volâmes déjà, parus 1

H. Guèdc : LA GEOLOGIE, origine éi bis- '
toirft de la Terre, 724 pages avec, 151.figù-':
res.

Ch. Lelowrnequ - LA BIOLOGIE, origine et
lois de la vie, 500 pages avec 113 figures.
Dans nos bureaux : l fr. 95 le. volume ;

franco, 2 fr. 25.

l'ivresse, avec la .plus parfaite in-cfl-ns-
dence. C'est b-eauicoup périr avoir évité-
ri misère à de pauvres femmes.
Le procès Bouju nous a montré une
diose : c'est que le néo-mallhu-sianisme
ùt une doctrine qui -atteint le cœur
têm-e de la société .bourgeoise et l'exis-
tnce des patries. Et c'est l'avocat géné-
il lui-même qui va nous 1-e dire :
« Coïncidence étrange, -au moment- où
|]a ta il l'affaire Bouju dans notre ville,
i problème de la diminution de la na-
tlité s'agitait dans la presse et au Par-
hnent, témoin cette gravure, connue
jeiut-être de vous, représentant la fa-
llle allemande : sept fris auprès de
tur père, sept fils tous soldats, et le
1ère lui-même- avec l'uniforme de
Bidsturm. ,La presse d'outre-Rhin ne
y trompa pas non plus ; elle raille le
lal de notre pays ! Les -races germani-
ues et slaves doivent aq-x progrès de
1 natalité les forces d'expansion so-
iale d-ont -elles usent ; par -contre, un
ournaliste allemand écrit hier : « L'a-1
lénir n'est pas rose pour « la grand a
lation », la grande nation entre -d'iro-
ûqlues guillemets !.. »
Malheureuse « grande nation », pari»
Te mère-patrie ! Voilà." que tes entants
îe veulent plus te fournir de chair pour
[rie tu la mutiles !. Gomment feras-tu
a guerre ? Comment réprimeras-tu les

3S s'il n'y -a plus de bras quie 16
si pousse à prendre la place des
listes ? Mais regarde l'Allema-

jn-e !... elle avance !... elle .accourt !...
die va l'écraser !... Et des. infâmes
>sent, dans -ton .sein, porter atteinte à
;e qui fait ta force ! Ils osent recom¬
mander aux ouvriers de ne plus te- faire
fenfants !
II va san.s dire que juges, procureur',

avocats, etc., constatèrent 'que la légis¬
lation était incomplète et c'est à grand
renfort de phrases et cle gestes -qu'ils
réclamèrent de nos bons- députés les
lois qui permettront de '-condamner les
infâmes propagandistes qu'on appelle
les néo-malthusiens.
Mais s'ils peuvent faire des lois, ja¬

mais ils 11e pourront arrêter la diminu¬
tion voulue de la natalité. ; ils le savent
bien, nos braves -parlementaires ! -Ils
savent bien qu'ils n'empêcheront pas,
qu'ils ne pourront jamais em-pê-cher la
femme de se préserver et d'utiliser tous
les moyens pour éviter la grossesse. Ils
savent bien que, pour pénétrer les mas¬
ses, le néo-malthusianisme n'a pas -be¬
soin de beaucoup -do bruit et de ré¬
clame.
Rares sont les sociétés, les réunions

d'amis où ne se traite la question des
-enfants. Renco-ntre-t-on un camarade
dans la rue, à la sortie de Trisineride
suite il vous entretient d-ei ses ennuis,

f" ints ou ferïïTn-é malades; 'maigres' -sa-es q-ui ne permettent pas d'élever -les
•v-res mioches, peur d'augmenter Sa

uŒiiiille par un. nouvel -enfant-, et-c...
C'est alors que Je néo-malthusien in¬

tervient, donne des conseils, procure
des brochures, des journaux, iet met
ainsi un- peu de bonheur dans le' cœur
de cet homme, pour qui la vie serait
devenue une -charge qu'il n'aurait ja¬
mais eu le courage de supporter.
Qu'ils fassent donc "des- lois, nos bra¬

ves quinze-mille '! jamais leurs lois ne
pourront empêcher, - par exemple, les
spermatieides de détruire les germes de
vie qui ne pourraient -trouver de- place
dans l'humanité.

. 'Et lorsque-, toutes les femmes sauront,
prendre les précautions nécessaires, il
n'y aura plus besoin de recourir aux
dangereux procédés d'avo-rtemenf. Il y
aura moins de femmes malades, moins-
de Bouju en priso-n, et le travail de- ré¬
génération humaine s'accomplira avec
une rapidité effrayante pour nos gou¬
vernants, mais qui apportera une amé¬
lioration sensible -et immédiate aux fa¬
milles ouvrières et fera une, humanité
nouvelle, moins nombreuse, mais com¬
posée d'êtres sains,.'forts et beaux.

G. Delgove.

MARSEILLE

Comité de Défense Sociale
Ordre du iour :

Le C- D- S., en présence de la situation
faite aux militants révolutionnaires et aux
partisans d'une transformation sociale ba¬
sée sur le principe communiste : « De cha¬
cun selon ses forces à chacun selon ses be¬
soins », par l'existence et l'application des
a Lois scélérates » ;
En présence, d'autre part, des victimes

que font chaque jour ces vestiges -de barba¬
rie dont on nous avait promis la suppres¬
sion : les Conseils de guerre ;
Enfin, en présence des poursuites et des

condamnations qui frappent, au mépris de
toutes les libertés conquises, les militants
syndicalistes, les journalistes probes et
courageux ;
Déclare qu'il coopérera de toutes ses for¬

ces à la campagne contre les « lois-' scéléra¬
tes » -et les « Conseils de guerre », et se
joindra à toutes les protestations matériel¬
les et morale .: 1° contre la détention mons¬
trueuse du soldat Amirault à Besançon ;
2° contre l'assassinat du- disciplinaire' Aer-
noult et la condamnation de Rousset ; 3°
c-ontre la mise -au droit commun des déte¬
nus -politiques, comme Ricordeau. ; 4" con¬
tre les poursuites contre la Guerre Sociale,
Germinal d'Amiens, -et le Travailleur So¬
cialiste de VYonne ; enfin contre la con¬
damnation de Gustave Hervé et contre tou¬
tes les mesures de violence rie gouvernants
traîtres à leur passé et à leurs origines.

Le- « Comité de Défense Sociale » invite
tous les travailleurs marseillais à venir
grossir ses rangs.

Le Secrétaire,
A. Durand.

NANTES
Dans le Combat, organe des socialistes

unifiés, l'on peut lire le mensonge suivant ;
« Les missionnaires de la rue Grange-

aux-Bel-les en ont été quittes pour leurs
voyages a travers la France et pour leurs
frais d'éloquence. »
Pour du culot, ces messieurs en ont.

Même ils pourraient, à l'occasion, en re¬
vendre aux autres partis politiques qui en
possèdent déjà pourtant une certaine dose.
Ges deu-x lignes, en effet, feraient croire
à un insuccès complet.
Or, à la conférence qui a eu lieu sur ce

sujet à la Bourse du Travail -de-Nantes, le
camarade Marck, délégué de la C. G. T., a
-parlé pendant deux heures contre cette l-oi,
aux applaudissements de 800 auditeurs.
Chiffre énorme pour Nantes,, puisque- la
plupart du temps les syndicalistes révolu¬
tionnaires, aussi bien du reste que les syn¬
dicalistes réformistes, n'obtiennent qu'une
centaine d'assistants.
.Mais voilà, ce bougre de iMarck n'est vrai¬

ment pas gentil. N'a-t-il pas déclaré aux
travailleurs qu'ils n'avaient rien à attendre
de bien des dé-pu'té-s et- des lois.
Oh ! s'il avait .seulement dit aux meurt-

de-faim d'envoyer de bons députés soeia-

TOULOUSE

Groupe révolutionnaire
Peu de temps nous sépare- des élections.

La foire a même commencé ; les réunions
■publiques sont déjà nombreuses dans les
quartiers de Toulouse.
Dans un hebdomadaire réactionnaire, qu-i

sous l'étiquette du Progrès Social vient de
faire son apparition, les attaques n-e nous
sont pas ménagées. Mais les révolutionnai¬
res- ne se sont pas laissé prendre au dé¬
pourvu ; nous avons, nous aussi, commen¬
cé la campagne antiparlementaire ; nou-s
somme-s prêts au lancement d'un journal
antiparlementaire qui paraîtra hebdoma¬
dairement.
A tous les camarades, lecteurs du Liber¬

taire, des Temps Nouveaux, de la Guerre
Sociale, un effort s'impose si nous vo-ulons
porter un -rude coup au parlementarisme.
Qu'ils viennent donc lutter avec no-us.
Le groupe se réunit a-u -café Morin, tous

les lundis, à huit heures et demie.
Pour le groupe :

J. Palondier.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Une réponse

Le camarade Brunei qui -m'a précédé à
la réunion Walter est venu nous dire, au
nom de la jeunesse libertaire : soyez anti¬
parlementaires. Au nom des jeunes so¬
cialistes d'Aubervilliers, je ne dirai pas
soyez parlementaires ou antiparlementai¬
res car, dans les jeunesses socialistes
nous estimons que nous ayous encore
'beau-coup -de leçons à recevoir -avant de
pouvoir en donner à notre tour et que,
de plus, il nous était impossible de rejeter
l'-une -des armes à la disposition du pro¬
létariat -sans l'avoir expérimentée. » (sic).
Je crois que dans l'esprit de tout cama¬
rade de.bonne foi. il ne subsistera aucun
d-oute sur la peu remarquable façon d'in¬
former les lecteurs du Libertaire em¬

ployée -par Brunei.
Dans Pespôrance de' voir cette réponse

insérée dans votre prochain numéro, rece¬
vez, camarade, mes salutations.

Jaudin,
Rédacteur à la Jeunesse Socialiste,
organe national des Jeunesses Ré¬
volutionnaires.

LIMOGES

L'Insurgé, orgiane hebdomadaire des ré-
v-olutionnaiiires du Centre, paraîtra le 13
mars;

Afin de. le rendre intéressant, nous fai¬
sons ajapel à la collaboration des cama¬
rades.
Rédaction et administration 13, rue

Montmailler, Limoges.
TvUonnements : un an, 4 fr. ; six mois,

2 fr. ; trois m-ois, 1 fr. ,

L'Imprimerie- de propagande installée à
Brive (Corrèze) peut exécuter n'importe
quels travaux de propagande â des prix
modérés. En M adressant leurs travaux,
les groupes l'aideront à vivre et, en même
temps, feront des -économies.
S'adresser : Imprimerie- communiste, 19,

rue de C-orréze, Brive.
MARSILLARGUES

Conférence Girauît
Vendredi dernier 24 février, le camarade

Giirault fit une conférence salle du oafô

MONTCEAU-LES-MINES
Dans un précédent numéro du Libertaire je

signalais dans quelle situation se trouvait* la
Maison syndicale des mineurs.
Je disais que la municipalité, très socialiste,1

voulant à tout prix mettre le -pied dans l'ad¬
ministration de l'immeuble, avait offert au Syn¬
dicat une subvention ridicule annuelle de 50
francs, ù. condition d'avoir à sa disposition !
le sous-sol d-e cette- maison pour en faire un'
marché aux vins municipal.

11 fallut que les camarades du bureau syn-'
dical, ii ce moment-là, protestent énergique-
ment contre ce marché de- dupas qui aurait
mis l'organisation sous la tutelle de nos braves
unifiés de. lTIôtel de Ville.
J'ajoutais également que messieurs les élus

voulaient s'éviter ainsi une location d'au motos
200 francs. Et c'était vrai, puisque, actuelle¬
ment, le local qui sert de marché aux vins est
loué 300 francs.
Le Syndicat 11e put donc être roulé, grâce

aux quelques camarades révolutionnaires.
Or, nos réformistes ne -se tinrent pas pour

battus et ils viennent de prendre . un peu leur
revanche.
A la suite de leur démission collective, nos

camarades du conseil d'administration furent
remplacés par une. douzaine de moriieureux
ouvriers mineurs incapables de faire quelque
chose d'utile dans l'organisation. Ces derniers
choisirent une commission chargée d'adminis¬
trer l'immeuble et à laquelle fut joint, en ne
sait trop à quel titre, le sieur Forest, con¬
seiller général et premier adjoint.
Le tou-r était joué ; la municipalité, mainte¬

nant, peut savoir ce qui se passe au Syndi¬
cat des mineurs. Forest pourra diriger ii sa
guise le troupeau syndical et- votard, aidé en
ceci par l'acrobate Merzet qui, après avoir dé¬
missionné du bureau, vient d'y rentrer après
le départ des camarades.
Nous n'avons pas tardé à nous apercevoir

de la conséquence de l'entrée au ministère syn¬
dical du maire deux montcellien.
Comme nous organisons pour dimanche une

conférence publiq-ue, nous avions demandé la
salle du Syndicat, qui nous fut promise, le
secrétaire ayant assure qu'elle était, libre ce
jour-là. Or, nous venohâ de recevoir u-ne mis¬
sive du sieur Forest-, conseiller général, pre¬
mier adjoint (ainsi que l'indique son en-tête),
nou-s déclarant que la salie n'était pas dispo¬
nible, plu-sieurs représentations cinématogra¬
phiques devant avoir lieu le dimanche et le
samedi.
Cependant, ce n'était pas là le véritable mo¬

tif du refus. La vérité, c'est que nous avions
demandé la salle au nom du groupe révolu¬
tionnaire, et naturellement noire maire deux
ne pouvait avaler ça.
Nos camarades mineurs ne manqueront pas,

je l'es-père, d:e signaler à leur prochaine as¬
semblée générale, ce procédé contraire au rè¬
glement de l'administration de la Maison syn¬
dicale : la sa.lte devant être à la disposition
de tous ceux qui la demanderont pourvu qu'ils
n'aient aucune attache religieuse ou patronale.
Seulement, il faut dire aussi que l'industriel

qui a loué la salle pour ses représentations,
pn.ie une location quotidienne de 50 francs,
tandis que pour une conférence nous ne don¬
nons que dé 5 à 10 francs.
Alors, il y a peut-être encore là une. ques¬

tion de commerce. Tout s'expliq-uerait. 1
Drôle de syndicalisme, tout de même !
Mais, malgré tout, la conférence aura lieu

cf. nos fumistes de In socia-le y sont Invités- ù
venir débiter leur baume endorm-eur. Nous
verrons s'ils -auront le courage "de se déranger.

J. BLANCHON.

Comment nous ferons la Révolution
par E. Palau ri et E. Pou-get

Un volume, pris "dans -nos bureaux
3 fr. ; franco : 3 fr. 25.
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fia sabato prossimo le riimioni si terranno in
faubourg Saint-Antoine, 215, salle Laurent.
Group d'Education libre, •>, rue ■.-Bernard,

— Samedi 5, à 8 heures et demie, causerie par
Cli. Purgeon : « Critique du mariage civil et
religieux. »

Grupo Libertarya idisia. -- Cours gratuit par
correspondance. — L'enseignement étant indi¬
viduel, on put commencer à n'importe quelle
époque.
A ceux qui désirent se faire une opinion par

eux-mêmes, envoi gratuit des documents sur la
question : « Espéranto » (primitif ou Ido (espé¬
ranto apis au point). — Ecrire au secrétaire C.
Papillon, 27, avenue Harmonie, à Bobigny

(Sèine).-
Syndicat national des Travailleurs des Che¬

mins de fer. — Groupe Paris, SLLaza&e Batd-
gnolles. — Le samedi 5 mars, à 8 h. J du
soir, maison des syndiqués du 17°, G7, rue
Pouéhet.,concert, causerie par le. camarade Poi¬
tevin, .grand bal de nuit. (Entrée 0 fr. <50, pro¬
gramme et vestiaire compris).
N.-B. — Cette fête est au profit de la veuve

d'un, camarade mort récemment et qui a laissé
8 enfants incapables do Gagner leur vie.
Nouveaux cours d'Espéranto organisés par t

«Liberiga Stelo
Maison du Peuple, 20, rue Charlemagne, tous

les lundis à 8 h. J du soir.
Maison Commune, 111, vue du Château, tous

les mardis à 8 h. 3) du soir •
La Lutèce Sociale, 16. rue Grégoire-de-Tours,

tous'lés vendredis à 8 h. -1 du soir.
Maison des syndiqués du 17», 71. rue Pou-

chet, tous' les vendredis à 8 h. è du soir (ce
dernier à partir du 11).
Cours d'Ido. — Paris ; tous les lundis à la

Coopération des Idées. 157, faubourg Saint-
tAnloiné..
Brest : à la Bourse du travail.
Chartres : aux Causeries Libres.
Cherbourg : à la Bourse du travail.

GRAND-MONTROUGE
Dimanche G mars, à IEgalitaire, 115, route

d'Orléans, réunion publique et contradictoire
k 4 heures. Sujet : « Deux crimes judiciaires :
Hervé et Ferrer. » Orateurs : Le poète Bon-
nery, Soutz Jossery, Lio et Bishosso. Entrée
libre.

COURBEVQIE-PUTEAUX
Les camarades désireux d'intensifier la pro¬

pagande àntiélectorale sont priés de se réunir
8, rue. de l'Industrie, chez Gilbert (salle du
fond), le vendredi 4 mars, à 8 heures et demie
précises.

AVIGNON

Café .de l'Entr'actc, place de l'Horloge, jeudi
10 courant, à 8 h. 1 du soir, causerie par un
camarade de passage : La Société future.
Les . camarades partisans d'une vigoureuse

campagne antiparlementaire sont .priés d'assis¬
ter à cette réunion.

LE HAVRE

Causeries populaires. — Lundi 7 mars 1010.
cailsèriô par Marlvpsé. Sujet traité : La Concen¬
tration capitaliste et le Collectivisme. —
Les camarades sont prévenus que les cause¬

ries populaires ont lieu régulièrement tous les
.samedis- à la. Bourse du travail. 8. rue du Jeun-
Bart, salle de la bibliothèque (2®" étage).

ROANNE
Aux antiparlementaires de Roanne. — Le

Groupe 1' « Avenir » organise pour le vendredi
4 mars,' à 8 heures du soir, 1. rue des Tanne
ries, une réunion où seront discutées les bases
d'uno action à mener en vue des prochaines
élections .; que tous fassent leur devoir.

MARSEILLE
Comité révolutionnaire antiparlementaire. -

Les camarades ainsi que les nouveaux adhé¬
rents se réuniront le dimanche G mors, à G
heures du soir, au siège. 1), quai de la Frater¬
nité, au lor étage.
Ordre du joui- ; lecture de lu. correspondance

échangée avec le C. R. A. de Paris.
Plan de campagne contre les quinze mille.
Gruppo di studi sociali. — Domenira, G marzo,

aile 2 il compagne Zeffiro d'Aprile tenu une
causerie : 0, quai de la Fraternité, primo piano.
Tema : La Itcvoluzione.
Comité de Défense sociale. — Dimanche, 6

mars, assemblée générale a 7 heures du soir,
au bar Grasset, boulevard Dugommier'.
On est pj'ié d'être exact.

Le secrétaire, DURAND.
MONTCEAU-LES-MINES

Groupe révoluliennuire. — Dimanche, G mars,
â 2 heures, conférence publique et contradic¬
toire par A. Moral, du milieu libre des Gras, et
J.-S. Boudoux, secrétaire du Syndicat des mi¬
neurs de l'arrondissement de Briey (Meurthe-
et-Moselle).

— Syndicalisme cl coop.ralisme, — La salle
sera indiquée sur les affichés.

NIORT
Les révolutionnaires do Niort (Deux-Sèvres),

informent les copains qu'ils ont fondé un
Groupe d'Etudes sociales et de propagande.
Réunion tous les samedis soir, à 8 h. J, café

Brillet. 23. rue Buisson, orès les halles. Les
camarade*; qui voudraient envoyer des jour¬
naux et des brochures sont priés de les adres¬
ser au secrétaire Louis Bureau, 2 bis, rue' Gré.
meau, Niort (Deux-Sèvres).

ROUEN

Groupe abstentionniste de Rouen et environs'.
— Réunion dimanche G mars, à 2 h. J. sallé
Darzen. â Bondevitle-les-Rouen. Appel 'à tous
les anarchistes.

THIERS
Comité de Défense et de propagande sociales.

— Tous les camarades libertaires, syndicalis¬
tes', révolutionnaires voulant s'occuper de l'ac¬
tion antiparlementaire sont invités à assister a
la réunion du Groupe qui aura lieu mardi. 8
mars, à 8 heures du soir, salle de la Bourse
du travail.

TOURS

Groupe anarchiste. • Le groupe invite cor¬
dialement tous les antiparlementaires à lâ
réunion qui aura lieu le dimanche G mars, à
9 heures du matin, au restaurant Populaire,
place du Grand-Marché.
Attitude à prendre c't action à faire pendant

la période électorale.

Petite Correspondance
Une annonce promettant 15.000 francs de

récompense à nui ferait, retrouver certains titres
s'est glissée dans notre dernier numéro. Nous
n'avons pas besoin de dire qu'elle ne nous
concernait pas. Les lecteurs auront compris
qu'il s'est établi une confusion, à l'imprimerie,
entre notre journal et' un uutre, et qu'elle nous
est passée inaperçue.

***

J. P. DUBRAY. — Lettre pour vous au jour¬
nal.

GOIRAND. — La question ne nous semble ni
opportune, ni bien présentée, mais nous en re¬
parlerons quelque four.

, CASTARA. — Dommages que vos renseigne¬
ments sur la grève soient un peu anciens, Fé.
licilalions peur le speech. —

D'AVRAY. — Iieçu abonnement. Merci et
lettre pour vous.

***

LUSSÂC. — Soumettrons au Comité antipar¬
lementaire.

Y. BIDAMANT. rue Moronval. à Dreux, de¬
mande l'adresse A'Augery, qui habitait Toutou.
se.

GUINET, poste restante, Versailles, désirerait
connaître camarades habitant Versailles

ORLEANS. AIN EN PROVENCE. — Commu.
nieatlons parvenues trop lard.

SYNDICAT DES EBENISTES DE LA SEINE.
— Avons toujours deux livres reliés à votre dis.
position.

Le camarade Dalquier, obligé de quitter Tou¬
louse, demande qu'on lut- fas/c parvenir sa
.correspondance à Alan (Haute-Garonne) ; il se¬
rait reconnaissant aux camarades qui vou¬
draient lui fournir quelques renseignements
pour (aire le camelot, car il ne peut plus, pour
raison de santé, continuer son métier de pein¬
tre.

—Le camarade Bégonnet, papetier. csf prié
d'écrire à Panel Pierre, hôpital Bcllevuc, pa¬
villon .1. B., lit 7, 7Saint-Etienne, où il est en
traitement depuis sept mois.

Un camarade désirerait correspondre apee
camarade espagnol pour se perfectionner mu¬
tuellement l'un dans le français, l'autre dans
l'espagnol. — C., 22, poste restante, Bclfort.

MON MÉDECIN
Le Docteur chez soi

Par un Comité de Docteurs de la Faculté de Paris

Préface du Dr N5EIGE
Ancien Médecin Principal

des invalides et de l'IIôpital Militaire du Gros- Caillou,
Président de la Société d'Hygiène de France

Guérir c'est bien, Prévenir c'est mieux l
Tels sont les grands préceptes de
MON MÉDEON

Par l'Anatomie, par la Physiologie, par la Chimie, et la Botanique
médicales, par l'Etude de l'Hygiène, par la description des causes, dea
symptômes et du traitement des maladies, tout lecteur averti sera en étal
de lutter à temps et presque toujours victorieusement contre un mal, en
attendant le secours d'un représentant de l'art médiegf, qu'il appellera à
son aide, en cas de complication qu'il saura, prévoir
Nous avons ajouté à cet ouvrage -pour lui donner ivw valeur scientifi¬

que, un

SPLENDIDE MUSEE D'AHATOMIE
sous forme de Grands Modèles

Démontables d'une richesse inouïe
L'HOMME -- LA FEMME

(Hauteur moyenne 0 m. 40)
Le Larynx, le Pùarynx, la Dent, l'Œsopliage, l'Estomac, le Foie, la Rate
finement coloriés et superposés, que d'ingénieux procédés permettent do
démonter jusque dans les plus .petits détails, nous faisant ainsi pénétrer
jusqu'aux parties les plus secrètes du corps humain.
En outre des nombreuses illustrations en blanc et noir, plus de
30 planches en couleurs hors-texte accompagnent l'ouvrage. Ces gravures
représentent r/l»afomie,le9 Aspects des maladies, les Plantes médicinales
et vénéneuses, les Champignons comestibles et vénéneux, les différentes
manières de panser les fractures, les différents moyens de secourir les
noyés et asphyxiés, etc., etc.

Plan général et systématipe Je « MON MÉDECIN

EDITIONS DU « LIBERTAIRE »

LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)
Une brochure, avec portraits <le

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Parsons,
Fielden, Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

3 fr. 50, franco.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC
Un camarade, fabricant de timbres, se

charge de livrer des timbres en caoutchouc
de tous genres à des prix inférieurs de 25%
aux prix du commerce.
On est prié d'écrire TRES LISIBLEMENT

les textes à reproduire et d'indiquer le plus
clairement possible l'ordre désiré.
S'adresser au « Libertaire ».

PREMIERE PARTIE
La Machine Humaine

Anatomie — Physiologie
DEUXIEME PARTIE
L'Homme malade

Maladies et Traitements
Pansements

Petite chirurgie usuelle
TROISIEME PARTIE
Hygiène Générale

L'Enfance
Maladies et Soins des Enfants

La Femme
Maladies et Soins — Génération

L'Alimentation
Le Travail des Ouvriers

Surmenage
Hygiène Professionnelle
Hydrothérapie — .Massage

Culture Physique
Hygiène»de l'Habitation

Gymnastique Médicale
Hygiène Coloniale

QUATRIEME PARTIE
Notions d'Histoire Naturelle

Médicale
Les Vers

Botanique Médicale
Plantes Médicinales

Champignons comestibles et
vénéneux

CINQUIEME PARTIE
Les Eaux Minérales

Leur emploi
SIXIEME PARTIE

Eléments de Toxicologie
pratique

Poisons et contre-poisons
SEPTIEME PARTIE

Vocabulaire des termes de la
langue médicale

Index alphabétique spécial.
L'Ouvrage complet e9t livré de suite

Deux gros volumes, richement reliés (25x18' avec annexes, modèles
démontables (musée d'anatomie), 30 planches hors-texte en couleurs,
nombreuses illustrations, imprimés sur beau papier, etc., au prix actuel
de 27 francs, payables :

3 fraijcs par rrjois — 9 n)ois de CREDIT
S'ADRESER AU « LIBERTAIRE »

EN VENTE

au " Libertaire "
Tout* commanda de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandata ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats A Louis Math», 11,

rue d'Ors b1
La deuxième colonne Indique le prix par In

£Q6l».
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
*oH) * 0 15 0 10

L'Etat et son rêle historique (Kropot¬
kine) ® ® 3®

Les Temps Nouveaux (Kropotkine).... 0 5'é 0 3*
Aux jeunes gens (Kropotkine)......... 0 10 0 15
La meral-i anarchiste (KropotKme)... 0 10 0 li
©mmunîsme et anarcbte (Kropotkmê) 0 le G 15
Si i'avais à parler aux électeurs (Jean
brave) — ;•••• ® 40 * 1®

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) - - 0 18 0 li

La panacée-révolution (Jean Grave).., Cti ï 15
A mon frère le paysan (Reclus) » 10 fl 1$
FSntre paysans (Malesta; ••••-••• • 4® 5 4fê
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ou
Albert) «10 OU

A B C du libertaire (Lernina) fi 10 0 15
L'Anarchie (Maiesta).... r. 0 li 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 li 0 40
Les Anarchiste» et l'aflairo Dreytus
(S. Fui ire.) Olï 0 10

La question sociale (S, Faure) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La loi: des salaires (J. Guesde). 0 10 0 11
f-* droit è la paresse (Lafargue) 0 10 0 15
1

è Communisme et ies paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

Ls femme dans les U. P. (E, Girault) 0 li 0 X0
hstice (Flscheri ; • li 0 20
L'Argent (PavaUaval) 0 10 0 »
L'Absurdité de la politique (Parai-
Javal) •• • 1® ® 4®

La bonne Méthode (Paral-Javal) 0 10 0 li
Libre er.amen (Parèf-Javal) 0 li • 20
La Moral* transformiste - 0 10 0 li
L« Monopole de l'Abrutissem. officiel I 10 0 15
Les faux libres penseurs et les vrais 0 10 0 15
L'Humanité nouvelle 0 75 0 80
ta substance universelle I M I H
Les faux Droits de i'Homme et las
vrais 4 71 1 15

Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emiie Henry 0 15 0 20

Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) O 15 0 £0

La Femme esclave (Chaugfci) 0 10 O 15
Le procès des quatre (Aimereyda) 0 20 0 25
Le- Grimes de Dieu (Sésb. Faure) S li 0 20
Boycottage ci sabotage 0 10 0 15
Grève et .Sabotage (Fortuné Henry)... 0 10 0 15
VA B C syndicaliste (Georges Yvetot) 0 10 0 15
Je Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 li
La responsabilité et la solidarité dans
ta lutte ouvrière (Nettlau) o i» 0 15

Le nianuel du soldat o 10 0 li
Aux Conscrits 0 05 I il
fratrie, guerre et caserne (Ch. Albert) 0 10 0 li
Le militarisme (Nieuwenhuls) I lt s 15
Lettres de pioupious ; 0 10 0 15
Le militarisme Ficher) o 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé)..; o 10 0 15
Colonisation (J«tn Grave) tu «15
La Crosse en l'air (E. Girault) 0 05 0 11
Neuf ans de ma vie sous 1a ehiourme
militaire 0 20 0 15

Rnntre le brigandage marocain... 0 il 0 10
Mystification périodique et solidarité
drolétarenne (Stadkalberg)..-r.- fil ou

I 10
0 20

8 10

• 10
I 10
I 18
0 10
0 15
0 10

0 10
8 15

Fin de la congrégation, commeata-
La peste religieuse (Jean Most)
ment de la révolution (Gohier)....

Entretiens d'un philosophe avec M
marchai (Diderot)

Les Maisons qui tuent (M. Petit)...
Le Salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave)

Les deux méthodes du syndicallia»
(Delesalle)

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.)...

Le Syndicat (Pouget)
Les lois scélérates
La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot)

Le parti du travail (Pouget)......
L'éducation de demain (Laisant)
Au caié (Malatesta)
D'Amour libre (Mad. Vernet)
L'immoralité du mariage (Chaughi)...
Fa prêtre dans l'histoire (Mazonij...
Aux femmes (Gohier)
La grève des électeurs (Mirbeau)
L'école antichambre de caserne ot

de sacristie (Janvion) ;...

Le remède socialiste (Hervé)
Le désordre social (Hervé)
Vers la révolution (Hervé)
Opinions subversives (Clemenceau)...
Pages choisies d'Aristide...
Lîs travailleurs des villes aux tia.
vailleurs des champs (Ch. Malatc)

La Chair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

L'Internationale, documents (James
Guillaume), 2 volumes, ohaque

Rapports au congrès antiparlemen¬
taire

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes de révolution (Michel
Zévacoï. Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clétsent, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri
ebard. La livraison

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)
L'incombustibilité de l'tme (Liptay)
«jv problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant)...
Vers la Russie libre (A. Bullard)...
Le Corporatisme (Ed. Potier)
Evolution et Révolution (E. Reclus)

ww

CHANSONS

La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson a 15

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 u

Chansons de Ch. d'Avray : Le Peuple
est vieux ; Les Fous ; Le 1" mai ,

Bazaine ; Les Géants ; Les Favori¬
tes ; La Chanson d'un Incroyant :
Prostitution : Les Masques rou¬
ges ; Militarisme ; Les Gueux , Pe-
tHes Fiiles de deux sous : Amour
et Volonté : Magistrature : La Pa¬
irie : Procréation : Triomphe de
l'Anarchie. Chaque chanson..
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0 25
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1 10 0 15

0 40 0 15
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0 40
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CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social fl2 cartes
illustrées différentes | 55 c 05

Vues de « La Ruche » (12 cartes il¬
lustrées différentes g go 0 70

Carte» postale» anticléricale»,,,,...., 0 10 0 70

EDITIONS DIVERSES
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 2 *

Précis de Sociologie (Palante). 2 50
Combat pour l'individu (Palante) ; I 71
Leur République (Urbain Gohier) 3 »
La Révolution vient-elle ? (U. Gohier) 2 »
Les tablettes d'un lézard (Paul Pail¬
lette) 2 50

Terre libre (Jean Grave) 2 75
L'initiation mathématique (Laisant).. 3 •
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 »

Labsurdité de la Propriété (Paraf-
Javal) 1 »

Les Classes sociales (Malato) 2 »
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 4 »
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3 »
Las Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
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poèmes inédits. Illustrations de
Steinlen 5 »
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Rictus) 1 25

Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80
Guerre et Militarisme (Jean Grave)... 2 75
L'impuissance d'Hercule (G. Piochj... t ■
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complète des vingt-cinq numéros
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Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
monl. préface de Naquet 3 »

Anarchisme (Elzbacher) 3 b
Le Coin des Enfants (Grave) 3 b
L'individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutierl 3 b

Marat, Camille Desmoulins Gracchus
Babeuf (Victor Méric), chaque 4 »

Initiation chimique (G. Darzens) 2 b
De Ravachol à Caserio (H. Varenne) 1 »
Initiation mécanique 1 «
L'entr'aide (Kropotkinel 1 ■
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LIBRAIRIE FLAMMARION
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Caractères La Bruyère) 8 15
Les Provinciales (Pascal) 0 95
Lettres persanes (Montesquieu) r.-; 0 55
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J.-J. Rousseau (Confessions).....-. 0 05
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La Grande Famille (Grave) 2 75
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75
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En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75

Sous la casaque (Dubois-Desaulle)... 2 75
La Conquête du Pain (Kropotkine)... 2 75
De la Commune à 1 Anarchie (Malato) 2 75
Les joyeusetés de l'Exil (Malato) 2 75
Philosophie de l'Anarchie 'Malato)... 2 75
La Commune (Louise Michel) 2 75
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75

Sous-Offs 'Hèscaves1 2 75
Anarchistes iMackay) 2 75
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75

L Inévitable Révolution (Un Proscrit) I 75
Philosophie du déterminisme (J, Sau-
farel g 7g

S 25
2 75
8 D
3 50
3 58

2 25

1 28
2 15
1 18
1 58

• 10

1 50
2 B

3 25
I 52

2 10

3 50
3 50
3 50
2 M

3 50

1 11
2 25
1 40
2 25
I 50

3 25
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

I 25

* 25
3 25
3 25

S 25
3 25

• 51

3 »

2 75
2 75

2 75
2 75
2 75
2 75

2 75
2 71

3 a

3 à

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
luich. Cuba, Les Philippine» (Tat-

L'Athéisme (Le Dantec) —
rida del Marmol)

Malfaiteurs, roman (J. Grave)........
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet)

Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon)

La Société Future
L'Unique et sa propriété (Stirner)...
La grande révolution (Kropotkine)...
Autour d'une vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
L-e corps des pages ; Sibérie ; St-
Félfersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
tort volume de 530 pages

ww

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtoie)
Après le bagne (L,tard-Courtois)
Camisards, peaux de lapins et cocos

•;G(. Dubois-Desaulle)— ...
L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier)

L'Enfermé (Gustave Geoffroyl. avec
un masque de Blanqui, eau-forte de
F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne I (Urbain Gohier)...
Le peuple du XX* siècle (Urbain
Gohier)

Les Blasphèmes (Jean Richepin)
Les Rougon-Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes.— Lourdes.— Rome.
— Paris (Emile Zola), 3 vol. chaque

Les Quatre Evangiles : Fécondité. —
Travail. — Vérité (Emile Zola), S
vol., chaque...

Sous le Sabre (Jean Ajalbert)
La Morale des Jésuites (Paul Bert)..i
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau).
Le Grand Pan (G. Clemenceau)
Les plus forts (G. Clemenceau)
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 *

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) <■■.., ,

Origine des espèces (Darivèn)....*
Histoire des Bourses du Travail
(bernand Pelloutier)

L'Homme selon la Science (I/Juis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard

Les Enigmes de l'Univers (Haschel)
Antisémitisme et Barbarie (Cari Vogt)
trad. de G. Hervé

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau)

La Religion (André Lefèvre)
Les guerres et la paix (Ch. Richet)...
Lettres historiques (Pierre Lavroff)
Observations sur le développement
Le Momisme (Haeckf.l)
Descendance de l'homme (G. Boische)
L'Evolution des mondes (Nergal)
de l'enfance (Gabriel Giroud)

3 50
3 25
3 25

2 7$ 3 25

2 75 3 25

3 25
3 25
3 25
3 40

I 75 3 21

3 25
3 25

S 50

S 50

3 m 150

3 b

3 >

3 »

3 «

2 75

3 75
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8 »

3 »

3 >

5 75

3 »
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3 50
3 50

3 50
3 50

3 25

3 22
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3 50

3 50
3 10

• 52

> 25

2 50
2 50

• 75 1 »

4 50
4 50
1 35
3 60

1 »

4 50
1 40
1 35

50

Origines de l'homme (Haeckel) 1 b
Religion et Evolution (Haeckel) m 1 50
Merveilles de la vie (Haeckel) B 40
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame).. 1 5# 1 79
Histoire de la Terra (Ch. Sauerwein) 4 50 1 70
La Séparation intégrale (E.H. Cimon) S 50 2 78
Histoire da la création (E- Haeckel) I 1 340
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 b 3 40
Premier manuel esperantiste 0 10 0 15

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
La langue espéranto 0 10 0 40
Ls Clé espéranto.... 0 55 0 40

L'Espéranto en 10 leçons 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
iandoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 11 9 15

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 15

La lupo haj la hundo (fablo de La
fontaine) 0 05 0 14

La vera bistorio de Krok-Miteno (P.
Robint I 05 0 10

Antipatriotisme (Hervé).,.... 0 15 0 101
La Internacio s 0 10 0 15
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale .• 0 10 0 11

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant) 0 1| 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50 0 55
-vvw

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE
Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
1 vol. in-8", 500 pages 3 » | 50

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles

Population prudence par Paul Robin
Bréviaire de la femme enceinte (Lip

a.—
Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) .T.

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin
Libre amour, libre maternité (P.

lay)
Contre la nature (Robin)
Malthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin)

Pain, loisir, amour (P. Robin)
La grève des ventres
Moyens d'éviter les grandes familieà
Ayons peu d'enfants (Chapelier)
Génération consciente (Frank Sutor)
Préservation sexuelle (Lip Tay)
Prophylaxia sexualis (Lip Tay)
Propos d une fille, recueillis par 'p
réponse par P. Robin 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou-
vr*ers - « 25 0 30

0 15
0 10

4 b

0 10

0 10
1 15

4 b

0 10

9 10
0 10

15
30
i0
75
75

'

20
0 15

G 35
0 15

0 15
020

4 35
0 15

0 15
0 15
0 20
0 35
" 15
0 85
0 85
4 35

Un Livre Utile

/

'

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardu,
1 {r. 25 franco, 1 {r. 40 recommandé.

Cet ouvrage est précédé d'un exposé dei
motifs individuels, familiaux, sociaum 4*
vulgariser la préservation sexuelle.
U est divisé en dieux parties s

1* Notions sur la génération, ut.Z/u
sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, d em¬

ployer soit par l'homme. soit par la fem¬
me. Tous les procédés jusqu'ici connus
d'éviter la grossesse sont ensuite exposés
en détail, matière dont ils sonl fabriqués
anière de les employer, nettoyage, entre¬

tien en bon état, avantages et inconvé-
ients, etc... Sous ce rapport, cette brochu¬
re est certainement la plus complète oui
ait parue jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant ;
Hélène Lecadieu.

15, rue d'Orsel. —. Pane.


